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« Ris la fi as-Soufiyya wa al-Fouqará' » 


épitn@sur les Soufis et les 
Jauvres [en Allah] 


Par Chaykh al Islám Ibn Taymiyya 
مف‎ 


Présentation du Texte en Version Bilingue 


Traduit de l'arabe par Qais Assef, avec de très légères modifications 
de notre part. Cf. «le soufisme et les soufis selon Ibn Taymiyya», 
Bulletin d'Etudes Orientales (BEO), LX, 2011. La traduction des 


versets coraniques est celle de D. Masson 


cer nom d'Allah, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux. Prière et 
salut sur celui après qui il n'y a point de prophète. Le Shaykh de l'Islam [Ibn 
Taymiyya]- qu'Allah sanctifie son âme - fut interrogé au sujet des soufis 
(soüfiyya). Ils sont [de plusieurs] sortes (aqsam), et il en est de même pour les « 
pauvres en Allah » (fouqarà ). Par conséquent, quelle est la particularité de 
chaque fraction (gism) ? Quelle obligation incombe à chacune d'elles et quelle 
voie doit-elle suivre de préférence (yastahibbou)? 


Il répondit : 


La louange est à Allah. Quant au terme soiüfiyya, il n'était pas répandu dans les 
trois premières générations [de l'islam] (gouroün), mais cela s'est produit par la 
suite. Il a été rapporté que plus d'un imam et plus d'un maitre (shaykh) l'ont 
employé, tels imam Ahmad Ibn Hanbal, [le shaykh] Abou Soulaymän Ad- 
Darani et bien d'autres. Il est rapporté que Soufyan Ath-Thawri fit usage de ce 
terme alors que d’autres mentionnent cela à propos de Hasan AI-Basri. 


Il y eut divergence à propos de la signification attribuée au terme 3011/1. Il s'agit 
en réalité d’un adjectif d'attribution, tels gourasht, madani, etc. 


On a avancé que le terme se rapportait aux « gens du banc » (ahl al-souffa). Ceci 
est erroné, car s'il en avait été ainsi, on aurait dit souffiyy. De méme qu'il est 
erroné d'attribuer l'origine du terme soüufi au « rang (saff) avancé qui se tient 
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devant Allah » ou bien à « élite (safwa) de la création d'Allah ». S'il en avait 
été ainsi, on aurait dit saffiyy ou bien safawiyy. On a prétendu que le terme soüfr 
se rapportait à Soufa Ibn Bichr Ibn Addi Ibn Täbikha, une tribu arabe qui dans 
l'ancien temps habitait dans les environs de La Mecque et à laquelle on rattache 
(younsabou ilay-him) des ascétes (noussak). Si d'un point de vue lexical cela 
semble acceptable, en revanche l'argument est faible, car cette tribu n'était point 
célébre et la plupart des ascétes ne la connaissaient pas. Et si les ascétes étaient 
rattachés à cette tribu, ce lien aurait été encore plus probant à l'époque des 
Compagnons, des Suivants et de leurs successeurs [immédiats]. De plus, la 
majorité de ceux qui se disaient soufis ne connaissaient pas cette tribu et 
n'auraient jamais admis la filiation à une tribu antéislamique, n'existant plus à 
l'époque dont il est question. Il est dit — et cela est connu — que [le terme] souft 
se rapporte au port d'un [habit] de laine. 


En fait, les soufis sont apparus pour la première fois à Bassora et les premiers 
à avoir bâti un « cloître » soufi (douwayra) furent certains disciples (ashab) de 
‘Abd AI-Wähid Ibn Zayd; celui-ci faisait partie des disciples d' Al-Hasan [AI- 
Basri]. 


Il y avait à Bassora une certaine exagération, dans le renoncement (zouAd), la 
dévotion ( ?bada), la crainte d' Allah (khawf), ainsi que sur d'autres sujets que 
l'onne trouvait pas chez les habitants des autres métropoles (amsar). C'est 
pourquoi il était d'usage de dire : la jurisprudence selon [les gens de] Couffa et 
la dévotion selon [ceux de] de Bassora. D'aprés sa chaine de transmetteurs 
remontant à Mouhammad Ibn Sirin, Aboû Ash-Shaykh Al-Asbahani a rapporté 
que ce dernier avait mentionné un groupe (qawm) ayant préféré des habits de 
laine, selon les termes suivants : « c'est un groupe qui a opté pour [Phabit de] 
laine, prétendant imiter le Christ fils de Marie. Cependant, l'exemple 
(hady) de notre prophète, qui s'habillait de coton et d'autres [sortes de 
tissus], nous est préférable ». Il y eut également d'autres histoires de ce genre. 


C'est pourquoi la plupart des choses que l'on raconte concernant l'exagération 
dans ce domaine ne se rapportent qu'aux dévots (‘oubbäd) de Bassora. À 
l'exemple de l'histoire de celui qui mourut ou qui perdit connaissance lors de 
l'audition du Coran ; comme l'histoire de Zourara Ibn Awfa, le juge de Bassora, 
qui tomba raide mort alors qu'il récitait, lors de la priére du matin, le verset : 


(Lorsque l'on sonnera de la trompette } 
(sourate 74 - verset 8) 
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Ou bien l’histoire d'Aboü Jahir Al-A mà qui mourut, alors que Sälih Al-Mourrt 
lui récitait le Coran. Et ainsi, on rapporte d’autres histoires à propos de ceux qui 
moururent à l'audition du Coran. D'autres parmi [les gens de Bassora] étaient « 
foudroyés » (yous agoüna) lors de la récitation du Coran. Cependant, les 
Compagnons ne connurent point cet « état spirituel » (hal). Par conséquent, 
lorsque de tels phénoménes apparurent, une partie des Compagnons et des 
suivants les désavouèrent, tels Asma’ la fille d' Abou Bakr, Abdoulláh Ibn Az- 
Zoubayr, Mouhammad Ibn. Sirin et d'autres. 


La réprobation se fit de deux manières : 


Il y avait ceux qui pensaient qu'il ne s'agissait que de feinte et de simulation. 
Ainsi, il est mentionné que Muhammad Ibn Sirin a dit : « Ce qui permettra de 
trancher entre nous et ceux qui sont foudroyés (yous aqoüna) lors de 
l'audition du Coran, c'est [l'épreuve suivante] : celui qui tombe (kharra) 
lors de la récitation du Coran, tandis qu'il est placé [en hauteur| sur un 
mur ( alà hà it), alors celui-ci est sincére ». Et parmi les réprobateurs, il y 
avait ceux qui désavouérent ceci [totalement] car ils y voyaient une innovation 
contraire à l'exemple (hady) des Compagnons, ainsi qu'il est mentionné à 
propos de Asma ' et de son fils Abdoullah. 


L'opinion de la majorité des savants est que celui qui est touché [par un tel 
état], alors qu'il est dans l'incapacité [de le repousser], ne peut être blâmé. 
Néanmoins, [ces savants estiment] qu'un état inébranlable (hal at-tàbit - sic) lui 
est préférable. À cet effet, lorsque l'imam Ahmad [Ibn Hanbal] fut interrogé à ce 
sujet, il répondit : « Yahya Ibn Sa'id Al-Qattän perdit connaissance tandis 
qu'on lui récitaitle Coran. S'il y avait bien eu quelqu'un capable de « 
repousser » [un tel état], cela aurait été Yahya. En effet, je n'ai vu personne 
plus raisonnable (a qal) que lui ». D'autres histoires de méme sorte sont 
rapportées. On raconte que [l'imam] Ach-Cháfi'i fut [également] touché par un 
tel [état]. Ce fut également le cas de ‘Alt Ibn Foudayl Ibn Iyad, dont l’histoire 
est célébre. En bref, [cet état spirituel] est arrivé à beaucoup, dont on ne peut 
mettre en doute la sincérité. 


Cependant, les états spirituels (ahwal) atteints par les Compagnons sont ceux 
mentionnés dans le Coran : le frémissement des coeurs, le frissonnement des 
peaux et les larmes aux yeux, ainsi que le Trés-Haut l'a mentionné : 


{Seuls, sont vraiment croyants : ceux dont les coeurs frémissent à la mention du 
Nom d'Allah ; ceux dont la foi augmente lorsqu'on leur récite ses Versets; - ils 
se confient en leur Seigneur. -} 

(sourate 8 - verset 2) 


(Allah a fait descendre le plus beau des récits : un Livre dont les parties se 
ressemblent et se répétent. La peau de ceux qui redoutent leur Seigneur en 
frissonne, puis leur peau et leur coeur s'adoucissent à l'invocation du nom 
d'Allah. } 
(sourate 39 - verset 23) 


{Ils tombaient prosternés en pleurant quand les Versets du Miséricordieux leur 
étaient communiqués. } 
(sourate 19 - verset 58) 


(Tu vois leurs yeux déborder de larmes lorsqu'ils entendent ce qui est révélé au 
Prophète, à cause de la Vérité qu'ils connaissent en lui. } 
(sourate 5 - verset 83) 


(Ils tombent sur leurs faces en pleurant ; leur humilité augmente. } 
(sourate 17 - verset 109) 


L'état spirituel de ceux-là est condamné par ceux dont les coeurs sont 
endurcis (qiswa) et couverts d'impuretés (rayn), et qui ont de l'aversion (jafa ` 
envers la religion ; [en réalité] ce sont leurs propres états qui sont répréhensibles. 
Alors que d'autres estiment que leur état [extatique] est le plus parfait. Ils 
pensent ainsi avoir parachevé les états spirituels et en avoir atteint les plus hauts 
degrés. Ces deux positions extrémes sont blámables. 


Cependant, on distingue trois degrés [dans les états spirituels de ceux qui 
s'adonnent à l'audition du Coran]: 


Le premier de ces degrés, c'est l'état spirituel de celui qui est injuste envers lui 
méme (az-zälim li nafsi-hi). Son coeur est endurci et ne s'adoucit point à 
l'audition du Coran ou à l'invocation [du nom d'Allah] (dhikr). Celui-là est, en 
certains points, semblable aux « juifs » [qui furent avec Moise]. Ainsi qu'Allah 
l'a dit : 


{Vos coeurs, ensuite, se sont endurcis. Ils sont semblables à un rocher, ou plus 
durs encore. Il en est, parmi les rochers, d’où jaillissent les ruisseaux ; il en est 
qui se fendent, et l'eau en sort ; il en est qui s'écroulent par crainte d'Allah. — 
Allah n'est pas inattentif à ce que vous faites-} 

(sourate 2 - verset 74) 


(Le moment n'est-il pas venu pour les coeurs des croyants de s'humilier en 
entendant le Rappel d'Allah et ce qui est descendu de la Vérité et de ne plus 
ressembler à ceux qui avaient autrefois reçu le Livre ? Ceux-ci trouvèrent le 
temps long ; leurs coeurs s'endurcirent. Beaucoup d'entre eux étaient des 
pervers. } 
(sourate 57 - verset 16) 


Le deuxième degré, c'est l’état spirituel du croyant pieux (faqiyy) qui 
comporte une certaine faiblesse à supporter ce qui peut atteindre (yaridou) son 
coeur. C’est celui-ci qui meurt ou bien qui perd connaissance après avoir été 
foudroyé. Cet [état] est dû à la puissance de « l’inspiration subite » (warid) ainsi 
qu'à l'incapacité du coeur à la supporter. 


Il en est parfois de méme pour celui à qui le bas monde procure 
[indistinctement] joie, peur, tristesse ou bien attachement. En effet, ce 
[vacillement] le ménera soit à la mort, soit à la maladie ou bien à la folie. Ainsi, 
parmi les idolátres des formes ( oubad al-souwar), il y a celui que l'amour 
passionnel ( cq) a conduit à la maladie, à la mort ou bien à la folie. Et ainsi de 
suite. [Cet état] ne peut survenir qu'à celui dont l'áme ainsi affaiblie est inapte à 
le repousser ou bien à celui qui en est submergé (maghloüb), à l'instar du corps, 
qui est atteint par ce qui le conduit à la maladie ou à la mort. 


Celui qui est atteint par un tel [phénomène], alors qu'il n'a commis ni 
négligence (fafrif) ni transgression (‘oudwaän), ne peut être considéré comme 
responsable (dhanb) ; et on ne doit pas douter de son état. Et il en est 21251 pour 
celui qui écoute le Coran, selon les convenances légales, et qui ne néglige rien 
de ce qui est requis dans ce domaine. 


Et il en est de même pour les coeurs qui sont atteints par ce qui est appelé 
l'ivresse spirituelle (soukr), l extinction mystique (fana ), ou bien par toute autre 
chose se rapportant à la perte du discernement, contre la volonté de celui qui vit 
l'état spirituel. Par conséquent, si la cause [d'un tel phénoméne] n'est 
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pas proscrite (mahzoür), « l’extatique » (sakrän) n'est pas condamnable 
(madhmoüm), mais excusé (ma dhoür), car ce dernier est sans discernement. 


Par ailleurs, on est arrivé à [l'état d'ivresse] par la consommation d'enivrants, 
tels le khamr (boissons enivrantes) et le haschich. Or, ceci est, sans conteste, 
considéré comme illicite par les musulmans. Celui qui estime licite l'ivresse par 
le biais des enivrants est un mécréant (Kafîr). 


L'ivresse peut [également] étre causée par l'amour et la passion des formes, 
ainsi qu'il est dit : 


Des deux ivresses, celle de la passion et celle du vin. À quand le désenivrement 
de celui qui en est doublement ivre ? 


Et, ceci est condamnable car la cause en est illicite. 


D'autre part, l'ivresse peut être occasionnée par l'audition (sama ) des « voix 
ravissantes » (al-aswat al-moufriba), ceci est également condamnable, car il 
n'est pas autorisé à un homme de s'adonner à l'audition (sama ^) de « chants » 
(aswat), qui n'a pas fait l'objet d'une prescription [légale], et qui conduit à la 
perte du discernement, cette derniére étant considérée comme illicite. En effet, il 
est illicite d'aboutir à [l’ivresse] par des moyens illégaux. [La même 
condamnation s'applique à] ce qui survient lors de cette [expérience], qu'il 
s'agisse d'un plaisir émotionnel (/adha qalbiyya) ou bien spirituel (ladha 
roühiyya), et ce méme si les causes [à l’origine de cet état], contiennent des 
éléments de foi ; car [ces éléments de foi] sont rendus caducs (maghmoüra) par 
[l'interdiction générale relative à] la perte du discernement. En effet, Allah ne 
nous a pas autorisé la jouissance du coeur ou de l'esprit par le biais des plaisirs 
de la foi, ni par d'autres biais, lorsque ceux-ci entrainent nécessairement la perte 
de notre discernement. 


À l'inverse, cet état n'est pas condamnable, si la cause en est licite (machroü `, 
ou bien si elle survient de maniére accidentelle et que celui qui en est victime ne 
peut le repousser. En effet, l'ivresse spirituelle peut survenir sans que le 
serviteur ait cherché à la provoquer, à l'exemple d'une audition fortuite (sama ' 
lam yaqsid-hou), déclenchant ses émotions endormies [jusque-là] (youharrikou 
säkina-hou). Ou bien dans d'autres cas similaires. Dans ce cas, nul blâme 
(malam) sur [l'extatique], ni sur ce qui peut émaner de lui [comme paroles] alors 
qu'il est dans un état d'absence de discernement. Par conséquent, il est 
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excusable. En effet, Allah ne demandera pas compte à ceux qui ont perdu le 
discernement, pour des raisons qui ne sont pas jugées illégales, tels le comateux, 
le fou, etc. 


La puissance de « l’inspiration subite » (warid) a conduit certains parmi ceux 
[qui ont été mentionnés] à la folie (majnoün). Soit de par la confusion qui s'est 
emparée d'eux, soit pour d'autres raisons. Les « sages » parmi ces fous 
( ouqala ` al- majänin), que l'on compte parmi les ascétes (noussäk), sont 
parfois appelés les « ravis en Allah » (mouwallahoün). À leur propos, certains 
savants ont affirmé qu'à ceux-là, Allah a donné la raison et les états spirituels ; 
puis il leur a ravi la raison, ainsi tombérent les obligations [légales] qui leur 
incombaient. [Concernant] ces états spirituels, — qui sont accompagnés de la 
perte de connaissance, de la mort, de la folie, de l'ivresse ou bien de l'extinction 
jusqu'au point où [l'extatique] n'a plus conscience de lui-même — si les causes 
en sont licites, et si celui qui [traverse cet état] est sincére dans son incapacité à 
repousser ce qui lui survient, celui-ci est 
alors agréé pour le bien qu’il a accompli et pour la foi qu’il a obtenue. De même 
qu’il est excusable [en ce qui concerne son état], du fait de son incapacité à 
repousser ce qui survient contre son gré. Celui-ci est en tout point meilleur que 
ceux qui n’ont pas atteint son degré (manzila), à cause de leur manque de foi, de 
la dureté de leurs coeurs, et à cause de motifs similaires qui les poussent à 
abandonner ce que Allah aime et à faire ce que Allah déteste. 


Cependant, à [ceux qui sont ravis], on préférera celui dont l’entendement n’est 
pas annihilé, et ce, quel que soit le degré de foi qu'il ait reçu, identique ou 
bien supérieur à [ceux qui sont ravis]. Ainsi fut l'état spirituel des Compagnons - 
qu'Allah les agrée - et de notre Prophéte - qu'Allah prie sur lui et lui donne la 
paix. En effet, celui-ci fut élevé aux Cieux, où Allah lui révéla ce qu’Il lui 
révéla, puis il se réveilla comme s'il n'avait pas quitté [sa demeure] ; en effet 
son état ne s'était point altéré. 


C'est pourquoi son « état spirituel » est supérieur à celui de Moise - qu'Allah 
prie sur lui et lui donne la paix - qui « tomba foudroyé » lorsque « Allah se 
manifesta sur le Mont ». L'état spirituel de Moïse est [certes] vénérable (jalila), 
élevé ( aliyya) et méritoire (fadila), cependant l’état spirituel de Mouhammad - 
qu'Allah prie sur lui et lui donne la paix - est plus complet (akmal), plus élevé 
(a là) et plus méritoire (afdal). 


Ce qu'il faut retenir, c'est que ces phénoménes de zéle dans la dévotion et 
d'exagération dans les états spirituels viennent de Bassora. La cause en est 
9 


http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-blogq.com 


une peur intense [d'Allah] (chiddat al-khawf). Ce qui a été mentionné à propos 
de la peur de ‘Outbat Al-Ghouläm, de ‘Ata As-Soulaymi et des autres, est 
assurément une affaire remarquable. Il n'y a aucun doute sur le fait que leur état 
spirituel est plus parfait et plus méritoire que [l’état] de celui qui ne les a ni 
égalés, ni dépassés [en mérite] dans la crainte d'Allah. Cependant, est plus 
méritoire l'état spirituel de celui quicraint Allah de manière modérée 
(mougtasidan) ; crainte l’invitant à faire ce qu'Allah aime et à délaisser ce qu'Il 
déteste et ce sans s'adonner aux excés [mentionnés ci-dessous]. Ce fut l'état 
spirituel des Compagnons - qu'Allah les agrée. Il est relaté qu'aprés la mort de 
‘Ata’ As-Soulaymi - qu'Allah l'agrée -, quelqu'un le vit en rêve et lui demanda 
ce qu'Allah avait fait de lui. Il répondit : Allah m'a interpellé et m'a dit : « Oh, 
‘Ata’, n'as-tu pas honte de me craindre à un tel degré ? Ne t'est-il pas parvenu 
que je suis le Tout Recouvreur [des fautes] (ghafour) et le Miséricordieux 
(rahim) ? ». Et ainsi, on a mentionné d'autres, semblables aux [gens de 
Bassora], qui, dans leurs états spirituels (ahwal), le renoncement (zouhd), 
l'abstention scrupuleuse (wara ), la dévotion ( ibada) et bien d'autres choses, 
furent plus zélés que les Compagnons - qu'Allah les agrée - et allérent au-delà 
de ce qu'avait prescrit le Messager. Ce qui a eu pour conséquence la division 
des gens en deux groupes : un groupe condamnant et dénigrant [les extatiques]. 
[Ce groupe] est sans doute allé trop loin dans sa condamnation. Un [autre] 
groupe a exagéré à leur propos, et a considéré leur voie comme la plus parfaite 
et la plus élevée des voies. 


La vérité, c'est que dans ces dévotions et les états spirituels [qui en 
résultaient], [les gens de Bassora] faisaient preuve d'une application 
personnelle (moujtahidoün), tout comme leurs voisins de Couffa, qui 
s’appliquaient sur les questions de justice (qada ), de pouvoir (imara), etc. Puis, 
émergea parmi [les gens de Couffa], [le principe] de l'opinion personnelle 
(ra y), qui était, en certains points, contraire à la Sounna et que la majorité des 
gens ont désapprouvé. 


L'élite parmi les gens du figh et de l'opinion (ra y), ont [de la méme manière] 
divergé à propos des [gens de Couffa qui ont émis une opinion erronée] et 
ainsi deux groupes se formérent : un groupe qui les condamnait de maniére 
exagérée et [à l'inverse] un groupe qui les louait et les glorifiait à l'excés, en les 
considérant comme les plus grands savants en matière de figh. Et peut-être 
méme les préféraient-ils aux Compagnons, à l'instar des [exagérateurs] qui 
louaient les dévots [de Bassora] et qui, sans doute, les préféraient aux 
Compagnons. C'est un domaine à propos duquel les gens se sont divisés 
(vaftariqou). 
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En réalité, le musulman doit savoir que la meilleure des paroles est celle 
d'Allah, la meilleure des guidées, celle de Mouhammad - qu'Allah prie sur lui et 
lui donne la paix -, la meilleure époque, celle à laquelle 11 fut envoyé [aux 
Compagnons], la meilleure des voies et des chemins vers Allah, celle que 
suivirent [le Prophète] et ses compagnons. De ce qui précède, nous savons que 
les croyants doivent craindre Allah selon leur capacité (wous ) et leur degré 
d'application (ÿtihäd), ainsi qu'Allah l'a dit : 


(Craignez Allah autant que vous le pouvez. [...]) 
(sourate 64 - verset 16). 


Le [Prophéte] - qu'Allah prie sur lui et lui donne la paix - a dit : « Si je 
vous ordonne quelque chose, accomplissez-le selon ce dont vous étes capables 
». Allah a dit : 


{Allah n'impose à chaque homme que ce qu'il peut porter. [...]] 
(sourate 2 - verset 286). 


Ainsi, de nombreux croyants, — des pieux qui sont des « Amis d'Allah » 
(awliya ^) — à qui n'est pas parvenue la perfection du savoir et de la foi qui était 
parvenue aux Compagnons, craignaient Allah dans la mesure de leur capacité et 
Lui obéissaient selon leur degré d'application. Par conséquent, il est 
inconcevable qu'ils soient exempts d'erreurs dans leurs savoirs, leurs doctrines 
(aqwal), leurs actes ou bien concernant leurs états spirituels. Ils seront 
récompensés dans la mesure de leur obéissance [à Allah] et pardonnés pour leurs 
erreurs, comme Allah le Trés-Haut l'a dit : (Le Prophéte a cru à ce qui est 
descendu sur lui de la part de son Seigneur. Lui et les croyants ; tous ont cru en 
Allah, en ses Anges, en ses Livres et en ses prophétes. Nous ne faisons pas de 
différence entre ses prophétes. Ils ont dit : «Nous avons entendu et nous avons 
obéi ». Ton pardon notre Seigneur ! Vers toi est le retour final !J[..] (Notre 
Seigneur ! Ne nous punis pas pour des fautes commises par oubli ou par erreur 
[...] ». (sourate 2 - versets 285 et 286). [Dans un hadith rapporté par Mouslim], 
Allah le Très-Haut a dit : « Et, j'ai [pardonné] ». 


Par conséquent, celui qui considére la voie des savants ou des juristes [de 
Couffa] ou bien des dévots (‘oubbäd) ou des renonçants (zouhhad) [de 
Bassora] supérieure à celle des Compagnons, il est dans l'erreur et dans 
l'égarement et c'est un innovateur (moubtadi ). Quant à celui qui condamne, et 
qui désigne comme fautifs (ma Tb) et haissables (mamqoüt) ceux qui, tout en 
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s’appliquant dans la voie de l’obéissance, commettent des erreurs, celui-ci est 
[lui-même] dans l'erreur et dans l’égarement et c’est un innovateur (moubtadi °). 


De méme, dans l'amour, la haine, l'amitié et l'animosité, les gens émettent des 
jugements et il arrive que, parfois, ils soient dans le vrai et parfois dans le faux. 
En effet, beaucoup de gens, s'ils aiment quelque chose chez un homme, alors ils 
lui portent un amour absolu, au point de s'aveugler sur ses défauts. Ou bien, 
s'ils détestent quelque chose chez un homme, alors ils lui portent une haine 
absolue, au point de s'aveugler sur ses qualités. [...]. Une doctrine [aussi 
excessive] provient des innovateurs, des kharidjites (khawârij), des mou'tazilites 
(mou'tazila), et des mourjites (mourji'a). Selon les ahl as-sounna wa al-jama a, 
le Coran, la Sounna et le consensus [des savants] indiquent que le croyant mérite 
(yastahiqqou) la promesse d'Allah et sa grâce : c'est-à-dire la récompense pour 
ses bonnes actions et le chátiment pour ses mauvaises actions. En effet, une 
méme personne rassemble en elle aussi bien ce qui est digne de récompense que 
ce qui mérite le châtiment ; ce qui est louable et ce qui est blâmable ; ce qui est 
appréciable et ce qui est détestable. Ainsi en est-il. 


Il est donc connu que le tasawwouf est originaire (mancha ( de Bassora. Et il y 
avait dans cette ville ceux qui suivaient la voie de la dévotion ( hada) et du 
renoncement (zouhd), en s'y appliquant à leur manière (ÿtihäd). Tout comme il 
y avait à Couffa, ceux qui suivaient la voie de la jurisprudence (fiqh) et de la 
science [religieuse]( 7/m), en s'y appliquant (Ztihad) [également] à leur 
maniére. Cependant, les premiers ont été identifiés à une apparence 
vestimentaire : le vêtement de laine. Ainsi, ils furent nommés 5011/7. Néanmoins, 
leur voie ne se limite pas au port d'un vétement de laine, d'autant que celui-ci 
n'est ni une exigence de leur part, ni une des conditions de leur voie. Cette 
dénomination leur a été attribuée à cause de leur apparence (zahir al-hal). 


Selon [les soufis], le tasawwoufrenferme des « réalités métaphysiques 
»(haqà iq) et des états spirituels (ahwal) bien connus. Les définitions du 
soufisme, ses moeurs (akhlaq) ainsi que la manière (sıra) [de cheminer sur la 
voie], ont été abordées par les [auteurs soufis]. Ainsi, il est dit que le soüft est 
celui qui est pur de tout ce qui est trouble (kadar), qui est empli de méditation, et 
pour qui l'or et la pierre se valent. [Il est dit par ailleurs] que le fasawwouf, c'est 
la dissimulation des sens spirituels (kitman al-ma ani) et l'abandon des 
prétentions (tark ad-da 'àwi). Il existe d'autres définitions de la sorte. Ils ont par 
ailleurs identifié le soufi au véridique (siddiq). [Sachant que] les meilleurs des 
hommes, après les prophètes, sont les véridiques (siddigoün). Ainsi qu'Allah l'a 
dit : 
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(Ceux qu'Allah a comblés de bienfaits ; avec les prophètes, les véridiques 
(siddiqin), les témoins (chouhadaà ) et les vertueux (salihin) : voilà une belle 
assemblée ! } 

(sourate 4 - verset 69). 


C'est pourquoi, ils estiment qu'aprés les prophétes, les plus méritants sont les 
soufis. En vérité, le soufi n'est qu'un véridique parmi d'autres classes (naw ) de 
véridiques ; c'est celui qui s'est distingué par le renoncement et la dévotion, 
selon une manière qui lui est propre et dans laquelle il s'applique. De ce fait, le 
véridique fait partie de cette voie [soufie]. De méme qu'il est mentionné des 
véridiques parmi les savants et des véridiques parmi les dirigeants (oumara ). 
Cependant, [le soufi] est meilleur (akhass) que le véridique absolu (as-siddiq al- 
moutlaq), sans pour autant dépasser le degré du véridique parfait (as-siddiq al- 
kamil) qui fut celui des Compagnons, des Suivants et de leurs successeurs 
[immédiats]. 


Par conséquent, dire que les renonçants et les dévots de Bassora sont des 
véridiques équivaut à ce qui est dit à propos des juristes de Couffa : ce sont 
également des véridiques ; chacun selon leur application dans la voie de 
l’obéissance à Allah et à son envoyé. De par leur époque, 115 furent parmi les 
plus illustres véridiques. En revanche le véridique de la première période [de 
l'islam] fut plus parfait qu’eux. 


Il y a différents degrés et types de véridiques, c'est pourquoi il existe pour 
chacun d'entre eux des états spirituels et des pratiques dévotionnelles 
spécifiques que [le cheminant, tour à tour] réalise (hagqaga), parachève à la 
perfection (ahkama), [puis] dépasse (ghalaba '"ala). Néanmoins, il peut exister 
d'autres que celui-ci, issus de catégories différentes, plus parfaits et plus 


méritant que lui. 


À cause de leur application personnelle (ÿtihäd) et des divergences qui en 
découlèrent (tanazzou fi-hi), les gens se sont disputés (tanaza a) à propos de la 
voie [soufie]. Un groupe a condamné les soufis et le soufisme, en affirmant 
qu'il s'agissait d'innovateurs et qu'ils étaient en dehors de la sounna. Une telle 
condamnation, dont les propos restent célébres, est mentionnée à propos d'un 
groupe d'imams. Ils ont été suivis [dans leur condamnation] par les gens du 
fiqh et du kaläm. Un [autre] groupe a exagéré à propos [des soufis], prétendant 
qu'ils étaient les plus méritants (afdal) et les plus parfaits (akmal) aprés les 

prophétes. [En réalité], ces deux positions extrémes sont condamnables. 
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La vérité, c’est que [les soufis] s’appliquent dans l’obéissance à Allah, tout 
comme d’autres s’y sont appliqués. C’est pourquoi 11 y 2 parmi [les soufis], le 
rapproché d'Allah (as-sabiq al-mouqarrab) de par son application et le modéré 
(mouqtasad) qui fait partie des gens de la droite (ahl al-yamin). Dans chacune de 
ces deux catégories, il y a celui qui, tout en s'appliquant [dans sa voie], s'est 
trompé ; ou bien un autre a péché, puis s'est repenti ou ne l'a pas fait. 


Parmi ceux qui se réclament [des soufis], il y a [également] l'injuste (zalim li- 
nafsihi) qui est rebelle envers son Seigneur. En effet, des innovateurs et des 
hérétiques (ahl al-zandaqa) se sont réclamés des soufis. Cependant, les soufis 
authentiques (al-mouhaqqaqin min ahl al-tasawwouf) ne les considérérent pas 
comme des leurs. À l'exemple de Hallaj, que les maîtres [du soufisme], tel 
Jounayd le « Prince de l'Ordre » et d’autres, ont désavoué et exclu de la voie ; 
ainsi qu'il est rapporté par le shaykh Abou Abd Ar-Rahmän As-Soulami dans 
ses 1050061 as-soüfiyya, et par Al-Hafiz Abou Bakr Al-Khatib dans son farikh 
baghdad. 


Voilà ce que fut le soufisme originel (as/), mais ce n'est que par aprés qu'il s'est 
divisé en plusieurs branches et espèces (tacha ‘aba wa tanawwa a), donnant 


lieu à trois catégories (asnaf) de soufis : ceux des « réalités métaphysiques » 
(soüfiyyat al-haqà iq), les soufis « financés » (soüfiyyat al-arzaq) et ceux des « 
apparences» (soüfiyyat al-rasm). Les soüfiyyat al-haqà iq sont ceux que nous 
avons décrits précédemment. 


Quant aux soüfiyyat al-arzäq, ce sont ceux-là qui ont bénéficié des fruits des « 
fondations pieuses » (wagf, pluriel : wougouf ou awqäf), tels, les khanqah. 
Cependant, ils ne font pas nécessairement partie des « soufis des réalités 
métaphysiques ». Car ces derniers sont rares et la majorité d'entre eux ne se 
caractérise pas par un besoin de [fréquenter] les khanqah. Cependant, ils doivent 
[se conformer] à trois conditions : la première, c'est le respect de la loi divine 
(chart'a), c'est-à-dire accomplir les devoirs religieux (fara id) et éviter les 
interdits (mahàrim). La seconde condition, c'est le respect des règles de 
bienséance (adàb) de la Voie, qui ne sont, la plupart du temps, que celles de la 
chari'a. Nous ne nous arréterons pas ici sur les coutumes hérétiques (al-adab al- 
bid iyya) et les convenances instituées (al-adab al-wad iyya) [par les hommes]. 
[Et enfin], la dernière des conditions, c'est qu'ils ne soient pas attachés aux 
biens de ce monde. Cependant, celui qui amasse les biens, ou qui n'a pas acquis 
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les bonnes moeurs, ou qui ne se conforme pas aux principes de la charî'a, ou 
bien encore se livre à la débauche ; celui-ci ne mérite pas [le rang, dont il est 
question ici]. 


Quant aux « soufis des apparences », ils n'ont de soufi que le titre. Ils donnent 
de l'importance aux habits, aux convenances instituées [par les hommes], etc. 
Leur [soufisme] se limite à l'apparence vestimentaire des savants et des « 
combattants dans la voie d'Allah ». Leurs paroles et leurs actions ne sont que 
d'emprunt ; au point où l'ignorant les confondrait avec les [soufis authentiques], 
alors qu'il n'en est rien. 


Quant au terme « pauvre » (fagir), il figure dans le Livre d'Allah et les propos de 
son prophéte - qu'Allah prie sur lui et lui donne la paix Et, dans les deux cas, ce 
qui est visé par le terme faqir, c'est le contraire du « riche ». Ainsi que le 
Prophéte - qu'Allah prie sur lui et lui donne la paix - l'a dit. Les pauvres et la 
pauvreté sont de plusieurs sortes, y compris [la pauvreté] qui est éligible à la 
perception de l'aumóne légale (zakaf). À cela s'oppose la richesse, qui interdit 
de percevoir la zakat. Ainsi que le Prophète - qu'Allah prie sur lui et lui donne la 
paix - l'a dit : « Il n'est permis ni au riche, ni à celui qui a les capacités de 
gagner sa vie, de percevoir la charité». Quant au [seuil de] richesse impliquant le 
payement de la zakat, selon la majorité des savants, cela se distingue du [cas 
évoqué par le Prophète]. C'est l'opinion de Malik [Ibn Anas], d'Ach-Cháfi' et 
d'Ahmad [Ibn Hanbal]. Selon eux, [le seuil] impliquant le payement de la zakat 
est défini par la possession du quota minimum (nişab). Il peut [donc] être 
autorisé à une personne imposable à la zakat de percevoir la zakat. Abou Hanifa 
nepartageant pas cet avis. Allah, gloire à lui, a mentionné les pauvres dans 
[différents versets du Coran]. Ceux éligibles à percevoir l'aumóne légale sont 
mentionnés dans un verset et ceux ayant droit au butin, dans un autre. Dans un 
premier [groupe de versets], il a dit : 


{Si vous donnez vos aumónes d’une façon apparente, c’est bien. Si vous le 
cachez pour les donner aux pauvres, c'est préférable pour vous. [...] Quant aux 
aumónes que vous donnez aux pauvres qui ont été réduits à la misére dans le 
chemin d'Allah et qui ne peuvent plus parcourir la terre ; - L' ignorant les croit 
riches, à cause de leur attitude réservée. Tu les reconnais à leur aspect : ils ne 
demandent pas l'aumóne avec importunité —} 

(sourate 2 - versets 271 à 273). 


Dans un second [groupe de versets], il a dit : 
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{Ce qu'Allah a octroyé à son Prophète comme butin pris sur les habitants des 
cités [...]. Le butin est destiné aux émigrés qui sont pauvres, qui ont été expulsés 
de leurs maisons et privés de leur bien tandis qu'ils recherchaient une faveur 
d'Allah et sa satisfaction et qu'ils portaient secours à Allah et à son Prophéte ; - 
ceux-là sont les véridiques ! -j 
(sourate 59 - versets 7 et 8). 


Et il se peut qu'il y ait parmi ces pauvres un qui soit de loin plus méritant (afdal) 
que les riches. [De méme] qu'il se peut qu'il y ait parmi les riches un qui soit 
beaucoup plus méritant que [ces pauvres]. Les gens se sont disputés, s'agissant 
de savoir qui, du pauvre patient, ou du riche reconnaissant, était le plus méritant. 
En vérité, le meilleur d'entre eux est le plus pieux. S'ils ont le méme degré de 
piété, alors ils auront le méme rang [au paradis], ainsi que nous l'avons illustré 
par ailleurs. Ainsi, les pauvres précéderont les riches au paradis, parce qu'ils 
n'ont pas de comptes à rendre. Puis ce sera [au tour] des riches de rendre 
compte. Celui dont les bonnes actions pèsent plus lourd que celles du pauvre, 
son rang au paradis sera plus élevé ; méme s'il ne rentre qu'aprés lui. Quant au 
riche dont les bonnes actions sont moindres que celles du pauvre, son degré au 
paradis en sera moins élevé. 


Du fait que le renoncement (zouhd) était plus répandu chez les pauvres, 
beaucoup assimilèrent le fagr à la voie du renoncement (zouhd), qui relève du 
genre soufisme. Le fait de dire qu'un tel est « pauvre » ou ne l'est pas, ne se 
rapporte pas à la pauvreté matérielle ; mais se rapporte à la signification du 
terme soufi, c'est-à-dire : les connaissances (ma arif) les états spirituels 
(ahwal), les bonnes moeurs (akhlag), les règles de bienséance (adab), etc. 


À ce propos, il y eut divergence, à savoir qui du faqir ou du soufi avait le plus de 
mérite ? Il y eut un groupe qui préféra le soufi, tel Abou Ja far As-Souhrawardi 
et d'autres. Alors que de nombreux groupes ont opté pour le faqir. Peut-étre se 
distinguaient-ils par le fait que les [premiers] fréquentaient les zawiya, tandis 
que les faqir [fréquentaient] les Khanqah. Ou, quelque chose comme cela. 
Cependant, la majorité des gens préféraient le faqir. 


La vérité, c'est que le plus méritant d'entre eux est le plus pieux. Si le soufi 
craint Allah, alors il est meilleur dans la mesure oü il pratique ce qui est aimé 
d'Allah et s'éloigne de ce qui est détesté de Lui. Et [dans le cas inverse], c'est le 
fagir qui est meilleur. Par conséquent, s'ils s'égalent dans l’action aimée 
[d'Allah] et dans l'abandon de ce qui est détesté [d'Allah], alors ils ont le même 
rang [au paradis]. 
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Les « Amis d'Allah » (awliya , singulier : walt) sont les croyants pieux, 
qu’ importe [leurs titres], qu'ils soient faqir, soufis, fagih, savants, commerçants, 
combattants, artisans, princes, gouverneurs ou autre chose. Ainsi qu'Allah, le 
Trés-Haut, l'a dit : 


(Non, vraiment, les amis d'Allah n'éprouveront plus aucune crainte, ils ne seront 
pas affligés ;- ceux qui croient en Allah et qui le craignent -} 
(sourate 10 - versets 62 et 63). 


Un hadith [goudsi], figurant dans le sahih d'Al-Boukhári, rapporté par Aboü 
Hourayra à propos du Prophéte - qu'Allah prie sur lui et lui donne la paix - qui a 
dit : « Allah a dit : Quiconque montre de l’hostilité à un de «Mes Amis » (walt), 
Je lui déclare la guerre. Mon serviteur ne s'approche de Moi que par ce que 
J'aime le plus, par les devoirs religieux que Je lui ai enjoints, puis Mon serviteur 
ne cesse de se rapprocher de Moi par des oeuvres surérogatoires (nawafil) 
jusqu'à ce que Je l'aime. Quand Je l'aime, Je suis son ouie par laquelle il entend, 
sa vue par laquelle il voit, sa main par laquelle il saisit et son pied avec lequel il 
marche. C'est donc par Moi qu'il entend, qu'il voit, qu'il saisit, et qu'il marche. 
Qu'il Me demande [quelque chose], et Je [le] lui donnerai sûrement, et qu'il Me 
demande refuge, Je le lui accorderai sûrement. Aucune chose ne Me fait hésiter 
plus que [de prendre] l'àme de Mon fidéle serviteur ; il déteste la mort et Je 
déteste lui faire du mal. Mais cela est inévitable ». Ce hadith illustre 
parfaitement ce que sont les « Amis modérés de Dieu » (awliya' allah al- 
mougtasidin) : ce sont les compagnons de la droite et les rapprochés [d'Allah], 
les devanciers. La première catégorie [les compagnons de la droite] désigne 
ceux qui se rapprochent d'Allah par les actes obligatoires. Tandis que la 
deuxiéme [catégorie] se rapporte à ceux qui se rapprochent d'Allah par les actes 
obligatoires suivis des actes surérogatoires. Et ce sont ceux-là qui ne cessent de 
se rapprocher de lui, jusqu'à ce qu'Il les aime. Ainsi que le Trés-Haut l'a dit 
[dans ce hadith qoudsi]. 


Allah a par ailleurs mentionné ces deux catégories dans le Coran [en ces termes] 


(Nous avons ensuite donné le Livre en héritage à ceux de nos serviteurs que 
nous avons choisis : il en est parmi eux qui se font tort à eux-mêmes ; il en est 
parmi eux qui se tiennent sur une voie moyenne ; il en est parmi eux qui, avec la 
permission d'Allah, devancent les autres par leurs bonnes actions [...]} (sourate 
35 - verset 32). (Oui, les purs vivront dans les délices ; étendus sur des lits 
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d’apparat, ils regarderont autour d’eux. Tu verras sur leurs visages l’éclat de la 
félicité. On leur donnera à boire un vin rare, cacheté par un cachet de musc - 
ceux qui en désirent peuvent le convoiter — et mélanger à l’eau du Tasnim, une 
eau qui est bue par ceux qui sont proches d'Allah. } 
(sourate 83 - versets 22 à 28). 


[À ce propos], Ibn ‘Abbäs a dit : « Les rapprochés [d'Allah] boiront [un vin] pur, 
tandis qu'il a été mélangé pour les compagnons de la droite ». 


Le Trés-Haut a dit : 


{Ils boiront une coupe dont le mélange sera de gingembre, puisé à une source 
nommée là-bas : « Salsabil »] 
(sourate -76 - versets 17et 18). 


(Les compagnons de la droite ! — Quels sont donc les compagnons de la droite ? 
— Les compagnons de la gauche ! — Quels sont donc les compagnons de la 
gauche ? — Et les premiers arrivés qui seront bien les premiers, voilà ceux qui 
seront les plus proches d'Allah. } 

(sourate 56 - versets 8 à 11). 


{Si cet homme est au nombre de ceux qui sont proches d'Allah, il trouvera le 
repos, les parfums et les Jardins du Délice. S'il est au nombre des compagnons 
de la droite : « Paix à toi !... Tu es avec les compagnons de la droite ».} 
(sourate 56 - versets 88 à 91). 


Cette réponse contient des propos nécessitant de longues explications, qui ne 
peuvent se faire ici. Et Allah est le plus Savant. [Fin de citation] 


Vous avez ci-dessous le texte en arabe : 
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ai; sets EU مائو‎ RÉ ري‎ Da DE ali لمري مات‎ 
هذا‎ C ġa في الصَحَابَة‎ OS ds OA سَمَاع‎ Sie. يُصَعَقُونَ‎ alh ied 
elaulé : qM as il ذلك‎ gh Lab ؛‎ PUN 


o 


ar بن سرين‎ Sas AN اله بن‎ xe; XS T بنت‎ 
"SS . Wie, ui ذلك‎ GE مِنْهُمْ مَنْ‎ : JG Ki dsl; 


NAN À 


ipa qus. 5155 LU قال : : ما‎ Al عَنْ مُحَمَّدِ بْنِ سيرين‎ 
si DS فَإِنْ‎ Lis Re وَهْوَ‎ axi عَلَى‎ IË di Y) Go gua 
Ge غرف‎ Ul lii ieh رَآهُ‎ XM ذلك‎ SSI وَمِنْهُمْ مَنْ‎ . Ge 
عَلَيْهِ جُمْهُورٌ‎ (als. الله‎ de Lil; أَسْمَاءَ‎ e QE US Ads IAM i 
گان‎ ijs ade. K dde la كان‎ 13 e. مِنْ‎ iei أن‎ etc 
s: هذا . فَقَالَ‎ Ge خمد‎ quay سل‎ Lai ؛ وَلِهذا‎ die الثابت أَكْمَلَ‎ Os 
أن يَدفَعَ هذا‎ Sal oa Sl aile القطان فَعْشِيَ‎ aea يَحْيَى بْنِ‎ le oral 


عَنْ تفسه لَدَفَعَهُ يَحْيَى بْنُ سَعِيدٍ Ud‏ رَأَيْت Ais Ciel‏ 3335 ها ES.‏ 


8 


w 


عَنْ الشافعيّ A‏ أَصَابَهُ gega‏ بْنُ الفضيل بْنِ عياض Aii‏ 


s as. في صبذقه‎ GIAL مِمّنْ لا‎ SE i وَبِالْجْمْلَةِ‎ 55 se 
"c Uas كَانَتْ في الصّحَابَة هي الْمَذْكُورَهُ في الْقْرْآنِ وَهِيَ‎ udi 
الذينَ‎ ó iail Lai ! : قال تَعَالَى‎ Us الْجُلُودٍ‎ DES وَدْمُوعٌ الْعَيْنِ‎ 
eg 2 إيمَانًا وَعَلَى‎ $538 5 AU عَلَيْهمْ‎ Cab وَجِلَتْ قُلُوبْهُمْ َإِذَا‎ EU 
adf متشابها‎ US الحديث‎ Gel هنول‎ JE us Dis ) يتوَكلُونَ‎ 
إلى ذكر‎ als nuls كم لين‎ aio َون‎ oai منة جود‎ Sas 
) وَبْكِيا‎ BS الرّحْمَنِ خَرُوا‎ GG agile LÉ NS } : تَعَالَى‎ Dd { di 
الدع‎ de إلى الرسُولٍ رى أيهم تقيض‎ DA Ga p ( O5 
ENST ó Š% JEU الحَق ) وَقَاكَ : إوَيَخْرُونَ‎ Ge مما عَرَفُوا‎ 
وَالرَيْنِ عَلَيْهَا‎ ct $528 مَنْ فيه مِنْ‎ e SA Js S s pt pii 
Sa galta أنّ‎ os فعلُوا وَمِنْهُمْ مَنْ‎ 8 ia هْوَ‎ Le عَنْ الڏين‎ etais 
Qh. anà EP هذه‎ Ep A, veiz ils Jis cas) 
الذي هو قَاسِي الْقَلْبِ لا يَلِينُ‎ ail الظالم‎ Qus si) : ÉD cal al 


exá d: تَعَالَى‎ 3 QU . وَهَؤْلَاءٍ فيه شْبَة مِنْ الْيَهُود‎ SUIS eU 
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ul الْحِجَارَةِ‎ Ge ója $528 iei كَالْحِجَارَةٍ أؤ‎ uui دَلِكَ‎ ani مِنْ‎ uS us 
مِنْهَا لَمَا‎ js المَاءُ‎ Als ci GE Ul Gia وَإنَّ‎ DEN من‎ DS 
où af} : us O85 ( تَعْمَلُونَ‎ Las Jil. َه‎ À وَمَا‎ dl حَشَيَة‎ a bis 
وَلَا يَكُونُوا‎ Gal Ge O5 لذكر الله وَمَا‎ à RS eni آمَنُوا أن‎ oat 
مِنْهُمْ‎ ui, فَقَسَتْ قُلُوبْهُمْ‎ ML agile Qus من قَبْلُ‎ cass أوثوا‎ Gale 
مَا‎ gas de Carte الذي فيه‎ LH الْمُوْمِنِ‎ OS ) و ( الثَانِيَةُ‎ . ) dat 
غشي فَإنَّ ذَلِكَ‎ Gi yb cuya صَعْقَ‎ Gates يرذ عَلَى قلبه فهذا الذي‎ 
في‎ la Je القلب عَنْ حَمله وَقذ بُوجَدُ‎ TEE EY يَكُونُ‎ Li 
Vs yas ذلك أو‎ Adis 35535 أو يَحْرَنُ أو يُحِبُ أمُورًا‎ cias € oe oa 
As y AES مْرَضَة العشق أؤ‎ al Ge الصوَر‎ be وَمِنْ‎ . ak, CAS SÍ 
عَنْ‎ Lui dika aj ile. 355 dal YI هذا‎ GE ولك في غَيْرِهِ ولا‎ 
گانَ‎ 3 As a DE التي‎ SU مِنْ‎ OS ule يَرِدْ‎ La i iay دفعه‎ 
TEMPER Tes عَلَى ذَلِكَ‎ ska hii 
ا‎ 
FO Tc yp poke inh 
مَحْطورًا لم يَكُنْ السَكْرَانُ‎ Co IE ؛ لَه إذَا‎ Gata il 
JE ذلك‎ gias السّكْرَانَ بلا تمييز وَكَدَلِكَ قذ‎ GE مَدْمُومًا بل مَعْذُورًا‎ 
بَيْنَ المُسلِمِينَ وَمَنْ‎ pi بلا‎ à LS aiu وَالْحَشِيشَة‎ aiii السّگر مِنْ‎ 
Dal Lis ico als را‎ 7j سور ب‎ où a سر‎ DRE 
به‎ a ومتى إفاقة‎ dal EU هوی‎ SS سَكْرَانُ‎ : dé GS iie 
€ La بسبب‎ Jax CF مَحْظُورٌ‎ A EN à sas سَكْرَانُ وَهَذَا‎ 
فان‎ à aie Lil fs ŠA هذا‎ Die d d المُطربَة التي‎ cari 
Aie بِسَمَاعِهَا مَا يُزِيلُ‎ ah أَنْ يَسْمَعَ مِنْ الأصْوّات التي لَمْ‎ JASU od 
USA گان‎ Le SE Cou aj وَمَتَى أَفْضَى‎ 2582 isl AI] à 
EX أو رُوحِيّة ولو بأمُور فيهًا‎ Aul si في ضبمن ذلك من‎ Dan; 
ox و م‎ git زوال‎ de lsa kadi La من الإيتان فهي مَعْمُورَةٌ‎ 

jer E لا‎ glai eld ولا انا من‎ LS a à ال‎ 
Y La xb 3l. بسَبّب مَشرُوع‎ Aie J5 ؛ بخلاف مَنْ‎ We وال‎ 
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A ila‏ في Aaii‏ . وَقذ cans ALI AA‏ لا فغل dal‏ فيه كُسَمَاع لَمْ 
ALL MAS, Ai ge dian‏ وَنَحْوَ GUS‏ . وَهَذا لا مَلامَ ade‏ فيه 
وَمَا Die‏ عَنْهُ في حَال 35 alie‏ فَهْوَ فيه xa‏ 5 ؛ dall S‏ مَرْفُوعٌ 
cina ilie UU da OS Ge‏ غير «Hé gaias Qni‏ وَالْمَجْنُونِ 
Lan 5‏ . وَمَنْ زال Aie‏ بالخفر . فهل هو fais Jig dis Cii‏ 
فيه olo seus Qi‏ وَفِي طلاق مَنْ هَذِهِ álla‏ :£15 مَشْهُورٌ وَمَنْ رَالَ 
(gs cid‏ به كما Mi‏ مَنْ Castille Ll de Rs‏ وَأَحْمَد وَقِيلَ 
Ais ) Ly‏ وَبَيْنَ DSi‏ ؛ Y‏ هذا يُشْتَهَى وَهَذَا لا es‏ ؛ وَلِهَذا Cas 5l‏ 
la Go la m ssi‏ وَهَذَا هو هو الْمَنْصُوصُ عَنْ ai‏ وَمَذْهَبِ أي 
. وَمِنْ e‏ مَنْ يَقُوَى عَلَيْهِ الْوَارِدُ uis‏ يَصيرَ cius | Ga‏ 
Ut ade cali LR‏ بغر ذلك من DES Noa‏ المَجَاِين Ga‏ يُدُونَ 
في AU‏ وقد 594 Éi áll‏ . قال فيه بَعْضُ Y: sakil‏ 358 
Y ie à | gate |‏ وَأَحْوَالًا áil Asie qb:‏ مَا $ le Us ga‏ . 
فهذه Si‏ التي dE‏ بها al‏ أو essai‏ أؤ SR 3 Aail‏ 5 
الفاغ Aud AS Y Lis‏ تخو AE S AA teal cs 3l a‏ 
وَصَاحِبُهَا صَادِقًا عاجرا ais de‏ گان مَحْمُودًا عَلَى ما Abii‏ مِنْ الَْيْر 
وَمَا de A‏ الإيمَانٍ مَعْذُورَا فيمَا عَجَرْ عَنْهُ sul és All,‏ وَهُمْ 
ds‏ عن لم يبلغ ed ia‏ لتفص pelle‏ وَقَسْوَةٍ قلويهم 3885 ذلك De‏ 
الأْبَاب التي cas‏ ترك Li Le‏ اله أو gaa‏ مَا OSÍ . A AA AS‏ مَنْ 
AS ga Ale DJ a‏ قذ حصّل da ål‏ الإيمان مَا gi gs‏ أو SA‏ 
fée gail gi 45 Ai (Jai‏ . هذه حَالُ الصّحَابَةٍ رَضِي اله gie‏ 35 
Gé Ou‏ صلی اله Ge pui A6 alas «de X‏ به إلى السّمَاءِ وَأَرَاهُ A‏ ما 
À cas ms 4‏ 6 عليه Oil Ai ds‏ مِنْ 
vx arri, TT ES PR‏ 
ä uia aiu Sb: p e I RO‏ 
م Das‏ وَأَعْلَى Oil,‏ . وَالْمَقُصُودُ Suid dlc d.‏ 
في cai Qon s Bilal‏ مِنْ ass Sil ali, iod‏ 5 الذي 
i, AS‏ مِنْ خَوْفٍ Ade‏ الْعْلَامْوَعَطَاءٍ Dai gts s at‏ عَظِيمٌ . 
CE V5‏ أن d de Daily dei ils‏ كن علقة دن La A4 GS‏ 
22 
http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-blog.com‏ 


nh‏ أو dede JE‏ . وَمَنْ CR.‏ اله خَوْفَا le‏ يَدْعُوهُ إلى Us‏ مَا 
dl iia‏ وَتَرْكِ Ax SS Le‏ الله où E‏ الزيادَِ altai‏ أكمل Dsl;‏ 
Js rx e YA Qu. v‏ الصّحَابَة رَضِيَ CF ie AT‏ روي 3 
Ga suse éj‏ - رضي uw iic Aie Gi‏ نكن : La‏ فَعَلَ il‏ 
بك ؟ OU‏ : قال لِي : يَا عَطَاءُ uis coniu ul‏ أنْ OS uitis‏ هذا LÍ‏ 
POE Qi db‏ . وَكَذَلِكَ مَا Na US S‏ الخو ال 

من الزهد وَالْوَرَعَ وَالْعِبَادَة وَأَمْتَالِ DS S ay‏ فيهًا HU de‏ عَلَى 
Ja‏ الصَّحَابَةِ رضي ule s aie Ail‏ مَا èj c E Don Aia‏ 
e Yh o es. ox) A e‏ وينتقصونهم وَرُبّمَا أَسْرَهُوا في 

لك gla TESI asig,‏ 5( 8 الطريق مِنْ E JS]‏ وَأَعْلَاهَا 
à PARTIES‏ في a‏ الْبَاَات Jis is‏ م مُجْتَهِدُونَ LS‏ كَانَ le‏ 
ِن dil‏ الوفة : agita‏ في ia‏ الْقَضَاءِ وَالْإمَارَةِ A s‏ . وَخْرَج 

PNE‏ الذي فيه مِنْ مُخالفة LÉ‏ ما انكر جُمْهُورُ الاس . وَخْيَارٌ 
CEFE i Ji Doi‏ " فِي aj‏ الْكُوفيينَ D. ok uie‏ 
يَدْمُونَهُمْ وَيُسْرِفُونَ في AEA‏ .8165 يَعْلُونَ في تَعْظِيمِهِمْ 355 ^ نَهُمْ dei‏ 
بالففه qa ji de‏ وَرُيّمَا فَضَلُوَهُمْ عَلَدالصّحَابَة كما أن ieu‏ في dj‏ 
sai‏ يُفَضَلونَهُمْ عَلَى GS Gb ag iaia‏ فيه النَّاسنُ . 
gu 5 4 à per ca sal,‏ خَيْرَ TES d. À eX DE‏ 
RA 53‏ صَلَّى | SE os Ais; ag 4e An‏ الذي Cui‏ فيه 
gail js‏ الطرّق Jens‏ إلى الله ade GE Le‏ هو de piis ical;‏ 
ie S att‏ الْمُؤْمِنِينَ أن يفوا il‏ بحسب اجْتِهَادِهِمْ و ds‏ 
LE} : US‏ اله ما اسْتَطْعْتُم) ia Qs‏ الله ع م IY‏ 
ab Sad‏ 158 مِنْهُ ما اسْتَطْعْتُمْ { وَقَالَ y) Ui ds Tr‏ 
وُسْعَهَا ) . وَإِنَّ DES‏ مِنْ الْمُؤْمِنِينَ - cU Gall‏ الله - قذ Y‏ يَحْصُلُ 
gal‏ مِنْ dl Ju‏ وَالْإِيمَانٍ Le‏ حَصَل if Aia‏ الله z‏ ما EULI‏ 
Anas;‏ بِحَسّب اجْتِهَادِهِ فلا SS‏ أنْ DAS‏ مِنْهُ Lil A‏ في عُلُومه Allsil s‏ 
ًا في az‏ وَأخرَاله iy‏ على طاعتهغ iiis‏ َم des‏ ؛ ofi‏ 
ail‏ تَعَالَى قال : Gal}‏ الرّسُولُ Las‏ أنزل OS à sia sal; 455 da Al‏ آمَنَ 


5 4 43 


بالله وَمَلانگته وَكُُبِهِ Y aus‏ 354 بَيْنَ أَحَدٍ مِنْ nan 13163 Al‏ 
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5) Sal لا‎ EO y - إلى قؤله‎ - ) osa AUS عُفْرَائَكَ رَبَنَا‎ a; 
مِنْ‎ si ob NS abi تيتا أو أَخْطْأْنَا ) قال اله تعَالَى : قذ‎ 
من‎ di Sail, من الْعْبّاد‎ si طریق‎ y وَالْفْقَهَاءِ‎ shhil 
في طاعَةٍ‎ pipe a DS وَمَنْ جَعَلَ‎ Exi de مُخْطِئٌ‎ gi طريق الصّحَابَة‎ 
Er Ska ghia gå Ú iaa a Vina أخطأ في بَعْض الْأمُور مَدْمُومًا‎ 
0 Uam وَالْمُعَادَاة هُمْ‎ BE وَالْبْعْضِ‎ Si à où À 
d dl de de وَيُخْطنُونَ )8 وَكَثِيرُ مِنْ الناس إِذَا‎ SU يُصِيبُونَ‎ 

ARS Le عَلمَ مِنْهُ‎ Ps ada de gaoil las AN Cas] ils; 
يَقُولُ بالتحافظ‎ de Ds ؟‎ ( Baa ais مُطْلَقَا وَأَعْرَضَ عَنْ‎ ci 
Dis. La als A dis الْبِدَعِوَالْحَوَارِجِ‎ Jai Ji Ge ؟ وَهَدَا‎ ( 


5 As pass a; Lüsi aie 05 وَالْجَمَاعَةِ يَفُولُونَ مَا‎ AI 
يَسْتَحقٌ الْعقَابَ‎ Mus sans عَلَى‎ Ci Abus وعد لله‎ gai NS الْمُؤْمنَ‎ 
Las وها‎ ae CAE ر فيه ما‎ ds a طن ا‎ 
هذا‎ Iá die (ES Las a ei ya itas Adi da ts dE 
گانَ فيها مَنْ‎ A3 التَصَوّف " كَانَ مِنْ الْبَصْرَة‎ " Liia b cie Ws. 
مَنْ‎ 48 8h كَانَ في‎ UE فيه اجْتِهَادٌ‎ À مِمّا‎ aA IIS يَسْلّكُ طريق الْعِبَادَةِ‎ 
at إلى‎ labi es Sas ما له فيه‎ delis di يلك مِنْ طريق‎ 
Gilg " Giga": فقيل في أَحَدِهِمْ‎ . Ca Lal Cul Gas الظاهِرَة‎ 
à à l ÄI le ولا هم أَوْجَبُوا ذلك ولا‎ ci stall بياس‎ Va ede 
dis 4 ai Ale " ca Sail M Rr . Jai AUS AS ajl أضيفوا‎ 
کد‎ i6 AB, ا کرای ره كه‎ 
Dom She مِنْ الفكر وَاسْتَوَى‎ Salg صَفًا مِنْ الْكَدَرِ‎ da La nal 
وَهُْمْ‎ : ES dsl; . 53231 ASS الْمَعَانِي‎ ads ai, E 
NUT 3x5 E diig يَسِيرونَ بالصوفيٌ " مَعَنَى الصذيق‎ 
من‎ isle مع اين العم لله‎ dil); الصَدَيقُونَ . كَمَا قال اله تَعَالَى‎ 
5 ) رَفيقًا‎ adj وَالصّدَيقِينَ وَالشْهَدَاءٍ وَالصَّالِحِينَ وَحَسْنَ‎ uil 
M REP? ista من‎ Jall egi غد‎ dite od 
عَلَى الْوَجْهِ‎ Sail à SL ots TS aai الصديقينَ فهو‎ C من‎ 
be : يقال‎ S هذه الطّريق‎ Jai مِنْ‎ SALAD الذي اجْتَهَدُوا فيه فَكَانَ‎ 
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Kall وَدُونَ‎ giai مِنْ الصّدّيقٍ‎ asi 56 ۽ وَصِدَيقُو الْأمَرَاءِ‎ 
adj عَنْ‎ dé di. الصديقية مِنْ الصَّحَابَة وَالَابِعِينَ وَتَابِعِيهمْ‎ 
ii عَنْ‎ JE كما‎ Xi د وَالعْبّادِ من الَبَصْريّينَ : إِنَهُمْ صدَيقونَ‎ 
الطريق الذي‎ canas JS La E إِنَهمْ‎ 28 AMAT مِنْ‎ et 
Jai هن‎ 5S CF يضيب احا‎ a الله ب‎ E uL oue 
في‎ Gall; رَمَانِهِمْ‎ uiia Jab فَهُمْ مِنْ‎ 
OS يُوجَدُ‎ els « Ef, ESS o AAT, ia d Dai QS nas 
عَلَيْهِ وَإنْ كَانَ‎ Cd وَأَحْكَمَهُ‎ ais وَالْعبَادَاتِ‎ JAI مِنْ‎ caia مِنْهُمْ‎ 
وَقَعَّ في‎ Le وَلأَجْلِ‎ . iia Juil; Ais ذلك الصّنف أَكْمَلَ‎ jé في‎ 85 
NS فيه تتازع الام في طلريقهم ؛‎ p, Mei de مِنْهُمْ‎ DES 
je خَارِجُونَ‎ oeste gi: Ulis . " OS Kapal " Pas 
| في ذَلِكَ مِنْ الگلام م‎ ALI عَنْ طائِفة من‎ Qu AVLI 
. الفقه وَالْكَلَام‎ Jai ذلك طوائف من‎ ule وَتَبِعَهُمْ‎ 
NU LEE كلا‎ ii وَأَكْمَْهُمْ َعْد‎ aiai gal gi eii 
BASÉ AI GS مُجْتَهِدُونَ في طاعَة الله‎ agi 0 و" الصوَابُ‎ . ual 
Latii eed s اجْتِهَادِهِ‎ ciuis al TOPTAN من‎ 
GA dis S de OMAN de DS اليَمين وَفِي‎ JA de الذي هُوَ‎ 
As RÀ مَنْ‎ ieil ومن مِنْ الْمُنْتَسِبِينَ‎ . sg لا‎ I Gus de وَفيهمْ‎ 
؛‎ X835 5 الْبدّع‎ JA de طْوَائفُ‎ sil) لِنَفسِه عاص ]45 . وذ انْنَسَبَ‎ 
d ؛‎ Sa كَالحَلاج‎ : pi E ينوا‎ ca Scaill Jhi المُحَفَِينَ مِنْ‎ Se وَلَكِنْ‎ 
o الجنيد‎ : oi, nn TSA S الطريق‎ cali ES 
أَبُو عيذ الرّحْمَنٍ‎ il ذلك‎ SS u$. e ue الطائفة‎ Mus ds 
X Al MR EST " الصوفيّة‎ cas " E السلمي ؛‎ 
CS بَعْدَ ذلك‎ AM À . pi Dial الْحَطِيبُ في تاريخ بَعْدَادَ , . فَهَدا‎ 
43 pos أصْنَافٍ " 22 46 الْحَقَائِق‎ AS M 4G gall وَصَارَتْ‎ E 55 
éoll 6) " äi صوفية‎ " lá ge الأرَرَاق وَصوفية‎ 
ado age الذي وقفت‎ ga " الأززاق‎ Rita " s وَصَفْنَاهُمْ‎ 
هذا‎ Gb. الْحَقائِق‎ Jai be يَكُونُوا‎ dj Vis فِي‎ loin كالخوانك فلا د‎ 
lo الخوانك € وَلَكِنْ‎ à 55 Sas لا‎ uisi Ji 585 35e 
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Ca يُوَدُونَ‎ dis, Ge JA ii أَحَدْهَا‎ ( : mA NP 
CSI الطريق وَهي‎ Jai also L الثاني‎ ( 5. DESIRE iie 
Ki cit فلا‎ Lit Axe Ah الْآدَابُ‎ Gi; غالب الأؤقات‎ ie 
مَنْ كَانَ‎ Gà LA بفضول‎ Eas Aif يَكُونَ‎ Y الٿالٹ أن‎ ( 5. 
بالآدَاب‎ cad Y, بالأخلاق الْمَحْمُودَةِ‎ Gt Dé گانَ‎ ñ Jui ies 
راما " صُوفِيّةُ الرّسْم " فَهُمْ‎ . AS at أَوْ كَانَ قاسقا فَإِنَهُ لا‎ Le él 
ذَلِكَ‎ siis وَالْآدَابِ الْوَضَعِيّة‎ call فَهَمْهُمْ في‎ ill ule 5 aad 
Jis eii Jai زي‎ le الذي يَقَتَصِرٌ‎ alia فهولاءِ في الصُوفِيّة‎ 
أنه‎ o al As Jalaji dis dus, gulae aell da La è 35 asl 


